Pardon à découvrir

1. La parabole.

Comme le rappelle l’évangile selon saint Matthieu (chapitre 18), le pardon est surprenant et invite en fait à un monde nouveau. 

La parabole de Jésus évoque un serviteur à qui une énorme dette est supprimée. Le maitre lui avait donc fait largement confiance auparavant, mais il ne s’en est pas montré digne.

Ce serviteur n’accepte pas de supprimer la petite dette d’un de ses compagnons. (Serait-ce qu’il voudrait pouvoir rembourser son maitre, au moins partiellement ?)

Que lui est-il reproché par le maitre ?

De n’avoir pas agi à son tour comme lui-même en avait bénéficié.

Il avait été pardonné, et il s’en trouvait bien, mais cela n’avait rien changé en lui.

Il n’avait pas compris que le pardon l’avait fait changer de monde. 

Jésus ne décrit pas le monde simplement humain. Il évoque bien « le royaume des cieux ou de Dieu »,  celui où le maitre pardonne, tandis que le serviteur est resté au plan de ce monde où le calcul est premier, où c’est le calculateur qui l’emporte…

2. Le pardon reçu et donné.

Pouvoir pardonner suppose en fait qu’on ait pris conscience qu’on est soi-même pardonné, que c’est vital. A ce moment-là, il n’est plus question de toiser l’autre… mais de se découvrir frères.

Une mission s’exprime dans les mots : «Soyez porteurs du pardon que Dieu vous donne», qui  incluent plusieurs éléments de Mt 18 : 

Dieu donne  / le pardon vient de Lui  / 

le pardon est à recevoir  /  

la relation à Dieu et aux autres en est changée,

personnellement et au plan de la société  /  

par la manière de vivre, le disciple devient témoin, porteur de cette relation, de ce monde nouveau

et pas seulement en paroles ou dans un discours religieux.

On pourrait comparer à Jean 20 : à la première venue du Ressuscité, la paix donnée engage aussitôt à la mission d’être porteurs du pardon !

Ce sont bien ainsi tous les chrétiens qui  sont appelés à en être signe : alors, l’Eglise est signe du Royaume de Dieu…

Et dans ce cadre, le sacrement du pardon prend toute son ampleur.

3. Sous le signe du pardon.

Le thème reprend de l’importance du côté de la politique et de l’histoire, quand des chefs d’Etat demandent pardon pour tel ou tel fait d’histoire de leur pays.

Les églises de la Madeleine en diverses villes sont dédiées à la pécheresse pardonnée, première à voir, à découvrir le Ressuscité. 

A Taizé, l’église de la communauté et des rassemblements des jeunes est, de manière fort proche sans doute, dénommée l’église de la Réconciliation.

Le Coran est écrit « au nom de Dieu le Miséricordieux, celui qui fait miséricorde » (S 1,1).

4. Vocabulaire.

- Différence entre pardonner et oublier : c’est presque le contraire.

- Différence entre pardon et réconciliation.

- Aux enfants : « Dis pardon » est souvent employé pour exprimer « Demande pardon ». Ne serait-il pas chrétien d’introduire aussi dans l’éducation le sens de « Pardonne, donne le pardon » ?

- N’y a-t-il pas des pardons impossibles ? Jésus prie : « Père, pardonne-leur »
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